
Affaire René Martin. Mise en
retrait  du  créateur  de  La
folle Journée, audit interne
du CREA

Déflagration au sein du Créa [Centre de
Réalisations et d’Études Artistique] :

son directeur René Martin, figure
emblématique comme créateur de la Folle

Journée, est visé par des accusations de
dérives managériales…

 

 

Les  accusations  tombent  au  plus  mal  :
après  un  réduction  significative  des
subventions  allouées  par  la  Région,  La
Folle Journée annonce sa 31eme édition ,
du 28 janvier au 1er février 2026, sur le
thème  générique  des  fleuves.  Le  milieu
culturel  ligérien  connaît  une  nouvelle

tempête  :  accusé  de  mauvais  comportement  managérial  entre
autres, René Martin (photo ci contre et au dessus DR) se met
en  retrait  le  temps  d’une  enquête  et  d’un  audit  interne
décidés par le CREA, et qui seront réalisés par un cabinet
extérieur.

Dans  une  enquête  menée  par  Médiacités  et  La  Lettre  du
Musicien, les accusations pointent les dérives de René Martin
: frais injustifiés facturés ; comportements déplacés vis à
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vis de plusieurs collaborateurs et collaboratrices…
De son côté, la Ville de Nantes, soutien régulier du CRÉA,
demande la diffusion des résultats de cet audit qui commencera
le 29 septembre. « La Ville de Nantes ne saurait transiger
avec les principes d’exemplarité, de bien être au travail des
salariés,  et  de  lutte  contre  les  violences  sexistes  et
sexuelles », a précisé Aymeric Seassau, adjoint à la culture.

À  ce  jour,  le  CREA  est  l’un  des  producteurs  majeurs  du
spectacle vivant et de la culture en région Pays de la Loire.
Au  total,  il  organise  14  festivals  dédiés  à  la  musique
classique en France et à l’étranger.

CRITIQUE  CD,  BEETHOVEN  :
intégrale des 9 Symphonies –
Chamber Orchestra of Europe –
Yannick  Nézet-Séguin  (DG
Deutsche Grammophon)
CRITIQUE  CD,  BEETHOVEN  :  intégrale  des  9  Symphonies  –
Chamber  Orchestra  of  Europe  –  Yannick  Nézet-Séguin  (DG
Deutsche  Grammophon)  –  Nézet-Séguin  inscrit  les  symphonies
dans l’urgence et un sens du détail qui soigne angles et
accents  de  cette  machine  rythmique  affûtée  qu’est  le  COE
Chamber  Orchestra  of  Europe  (premier  violon  :  Lorenza
Borrani),  ce  dès  la  1ère  Symphonie,  d’une  vivacité  comme
foudroyée.  Pourtant  dans  ce  geste  électrique,  se  tend  et
s’affirme une dureté parfois tranchée, presque trop incisive
qui exalte voire exacerbe les effets de contrastes, entre
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respirations des bois et tutti des cordes. Le chef s’applique,
joue  toutes  les  mesures  dans  un  «  premier  enregistrement
Urtext  de  la  nouvelle  édition  Beethoven  ».  La  battue  est
fouettée, le geste nerveux (Menuetto de la 1), d’une véhémence
impérieuse qui gomme toute nuance : ce Beethoven est martial
rien que martial et trépidant. Parfois trop sec.
Bain  de  pure  poésie  et  d’évocation  enivrée  que  donne  la
Symphonie n°6 ? Le premier Allegro sait respirer davantage,
s’assouplir, varier et colorer la palette déjà impressionniste
qu’a  conçu  Beethoven,  premier  romantique  écologiste…  Le
Scherzo qui mène à l’explosion de la tempête (Finale) sait
aussi ciseler chaque intervention soliste instrumental ; la
construction du déchaînement des éléments, coup de tonnerre à
la  clé  est  admirablement  mené,  en  contrastes,  tension,
élasticité,  timbres  déchirants,  déchirés  (cuivres)  dont
l’éclat acéré complète une somptueuse peinture cataclysmique.
Et quand vient l’accalmie, clarinette et cor avant les cordes,
dispensent  leur  chant  apaisant,  véritables  appels  à
l’harmonie,  avant  que  la  conclusion  n’ondule  littéralement
grâce aux cordes souplement tressées, à la fois, tendues et
éperdues. La sonorité est particulièrement saisissante et le
cheminement ultime, capable d’unissons souples, jaillissants
désormais comme l’aurore d’une ère nouvelle, régénérée.
De la 8è, Nézet-Séguin exprime l’urgence, les secousses qui
trépignent ; ce Beethoven racé qui convoque le destin et sait
faire rugir un orchestre cosmique. Réglé comme une mécanique
horlogère,  l’Allegretto  scherzando  regorge  de  nerveuse
vitalité,  alliant  précision,  nuance,  intensité  (avec
clarinettes  délirantes  d’un  effet  inédit,  superlatif).
L’Allegro vivace quant à lui réalise cette implosion dansante,
transe magnifiquement réglée là encore, où la prise de son
semble goûter le relief de chaque timbre, électrisé par une
direction plus qu’affûtée, elle-même exultante, se jouant des
couleurs  et  accents  avec  une  verve  qui  devient  ferveur
collective. Avec la 6è cette 8è est la plus réussie, et ces
derniers accords martelés, jalons d’une ivresse libératrice.
LA 9è, éruptive à souhait, rien que musclée, s’enflamme sans



perdre de la précision des attaques, ni la ciselure de chaque
ligne des cordes. Tout avance, se précipite vers son terme
dans une ébullition critique, échevelée des cordes, qui exige
le dépassement immédiat ; où le chant des bois questionne,
inquiets. Nézet-Séguin clarifie les dialogues, cisèle chaque
timbre,  récapitule,  répète,  souligne  l’impérieuse  nécessité
d’un Beethoven, saisi par l’imminence de son propre destin. Le
Molto vivace trépigne lui aussi, galvanisé par la même énergie
insatisfaite, interrogative, brûlante.
Le 3è mouvement, Adagio laisse couler à la fois âpre, sobre,
direct, son cantabile d’une tendresse infinie. Que les bois et
les cuivres détaillent en une longue séquence soliste, temps
suspendu avant que les cordes ne chantent véritablement, que
les  cuivres  ne  rappellent  un  temps  compté,  appelant  à  la
résolution qui cependant s’étire dans l’extrême douceur. La
simplicité et le naturel, exposant chaque timbre, se révèlent
bénéfiques dans une séquence exprimée amoureusement.
Comme la dernière confrontation entre Don
Giovanni et le commandeur, le « presto »
qui  ouvre  sur  l’ultime  cycle,  et
s’accomplit dans la mélodie énoncée par
les violoncelles (allegro assai qui suit),
avant que le ténor n’entonne le texte de
Schiller – vibrant Werner Güra, inaugure
l’accomplissement  de  la  symphonie  avec
solistes et chœur. Le chef se montre architecte, bâtisseur
d’une  cathédrale  aux  appels  impérieux,  sculptant
l’orchestration avec un irrépressible élan qui a cédé l’espoir
pour  la  pure  joie,  accordant  le  chœur  conquis  tel  une
assemblée unie dans la réalisation d’un choral d’un nouveau
type  :  le  chant  des  partisans  d’une  humanité  nouvelle.
Magistrale acuité du maestro Nézet-Séguin. Cette conception
humaniste,  individuelle  et  collective,  régénère  toute  la
section finale, conférant à la voix chorale, un relief inédit,
l’expression de cette transcendance profane à laquelle invite
le barde Beethoven, prophète d’un monde qu’il nous reste à
conquérir.
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Fièvre espagnole

Nantes à l’heure espagnole
La Folle Journée 2013 sur un air ibérique

Du 30 janvier au 3 février 2013, Nantes accueille La Folle
Journée: bain musical foisonnant où les musiques espagnoles et
françaises dansent le plus beau des boléros…

Si après la chute du Second Empire et le choc de la Commune,
la France se replie sur elle même, affichant un patriotisme
(anti allemand entre autres) exacerbé (fondation de la Société
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nationale  de  musique  en  1871),  les  compositeurs  français
cultivent cependant un certain éclectisme élargi: il y a bien
des  styles  français  de  Saint-Saëns  et  Ravel  et  la  vague
espagnole comme l’Antiquité ont fait partie des nombreuses
sources d’un art musical qui ne s’est jamais asséché…

Il y a bien en 1875, une vague espagnole gagnant tous les
arts, la peinture comme la musique, conjonction remarquable
qui vaut naturellement d’être signalée, car le plus souvent on
note un décalage entre les disciplines artistique: les arts
plastiques et visuels étant systématiquement dans l’histoire
esthétique, en avance sur la musique…

Ainsi à quelques semaines d’intervalle sont créés La Symphonie
espagnole de Lalo (Paris, Concerts Populaires, le 7 février
1875) puis Carmen de Bizet à l’Opéra-Comique…

La première œuvre est une fantaisie libre en cinq mouvements
concertants faisant la place à la virtuosité du violon soliste
(à l’époque Pablo de Sarasate) où la habanera est l’emblème de
cette coloration ibérique pleinement assumée ; Bizet quant à
lui  recrée  tout  un  monde  sonore,  d’une  richesse
d’orchestration  inouïe,  superbe  alternative  d’alors  au
wagnérisme ambiant…
La question de l’Espagne, muse des arts français est donc
légitime  et  La  Folle  Journée  soulève  tout  un  pan  de
l’inspiration  musical  qui  se  poursuit  dans  l’Hexagone,
jusqu’au début du XXè, avant la Grande Guerre avec Iberia
d’Albéniz composé entre 1905-1908, surtout L’heure espagnole,
délicieuse fantaisie lyrique de Maurice Ravel (1911) l’auteur
du Boléro !
La présence des musiciens espanols à Paris, interprètes de
génie  comme  Ricardo  Viñes  ou  compositeur  flamboyant  comme
Manuel de Falla réactive la source ibérique en France… C’est
tout cela que nous propose Nantes, du 30 janvier au 3 février
2013.

Temps forts de la thématique Espagne à la Folle Journée 2013:



L’amour sorcier et Fantaisie ibérique de Manuel de Falla par
l’Orchestre  Poitou-Charentes  (Jean-François  Heisser,
direction) avec Antonio Contreras, chanteuse de flamenco, le
1er février à 10h45. Diffusion sur Arte.

Musique française méconnue
En plus des auteurs français et espagnols, inspirés par les
rythmes  méridionaux,  La  Folle  Journée  s’associe  pour  le
première fois au Palazzetto Bru Zane en mettant en lumière
certaines  partitions  méconnues  ou  oubliées  du  patrimoine
romantique  français:  ainsi  le  programme  incontournable
réunissant La Demoiselle Elue de Debussy (1902) et Praxinoé de
Louis Vierne (1908, recréation), à l’affiche de la Cité des
congrès, le 1er février 2013, 21h30, salle Verlaine).
Autres temps forts de la thématique musique française à la
Folle Journée 2013: Orchestre symphonique Région Centre Tours
(Jean-Yves Ossonce, direction) dans La Suite en fa opus 33 de
Roussel, La Symphonie en ré de César Franck (le 1er février,
13h), puis des extraits de Roméo et Juliette de Gounod, même
date à 18h15 avec Omo Bello et Florian Laconi, production à
l’affiche de l’Opéra de Tours les 25,27 et 29 janvier 2013).

Nantes, Cité des congrès, du 30 janvier au 3 février 2013. La
Folle Journée:  » l’heure exquise « , musiques française et
espagnole.
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